






















10 L'évolution de l'odonymie hulloise de 1875 à nos jours

B serait souhaitable d'en arriver à recenser le corpus des noms
de rues du Québec, comme l'a fait Pierre Nora pour la France, afin
de dresser revolution des mentalités. Malheureusement, rensei-
gnements pris, la Commission de toponyniie ne dispose pas des
ressources suffisantes pour le faire. Puissent des études ponctu-
elles et isolées comme celle-ci apporter en attendant une pierre à la
compréhension de notre environnement.
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Une quarantaine, si l'on se fie à l'annuaire de 1872, mais une trentaine seule-
ment d'après le rôle d'évaluation de 1876-1877. Les noms additionnels de
l'annuaire renforcent la tendance à utiliser des odonymes descriptifs.

Article XXXV du Règlement n° 3, Procès-verbaux du Conseil municipal du
5 juillet 1875.

Procès-verbaux du Conseil municipal du 15 mai 1882.
Procès-verbaux du Conseil municipal du 16 mai 1887.

« Vu qu'il existe dans la cité de Hull plusieurs rues qui portent le même nom
et vu aussi que certaines rues portent deux noms, et pour d'autres raisons, vo-
tre comité a jugé à propos de recommander et recommande le changement de
noms aux rues suivantes » (Procès-verbaux du Conseil municipal, séance du
5 juin 1894).

Edgar Boutet, « Noms de rues », Le Droit, 6 octobre 1956.

Il s'agit de J. A. Carrière, curé de la paroisse St-Rédempteur, S. Corbeil, prin-
cipal de l'Ecole Normale, F. A. Labelle, notaire, J. 0. Pelletier, curé de la
paroisse Notre-Dame-de-Grâce, de l'ex-maire J. U. Archambault et des éche-
vins V. 0. Falardeau, T. B. Davies et H. A. Fortier.

L'échevin Labelle, le poète Antonio Desjardins et l'homme de théâtre Ernest
St-Jean furent exclus de cet exercice d'autosatisfaction générale. Fut-ce de
leur propre initiative ou par alignement politique ?

L'auteure remercie Mme Louise Bisson, du bureau du greffier, qui lui a facili-
té l'accès aux documents d'archives de ces années.
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« Durant mon terme d'office, je me suis toujours opposé énergiquement à la
glorification hâtive de personnages encore mêlés à la vie publique, et je ne
crois pas devoir changer d'attitude... » Le Droit, 19 juin 1950.

Archives de la Ville de Hull, fonds 01, boîte 069, n° iœ28. Dossier Noms de
rues, procès-verbal de la réunion du Comité des Noms de rues, 12 décembre
1952.

Pierre-Georges Roy, Les rues de la Cité de Lévis, Lévis, 1931,35 p.

Denise Latrémouille, Anthroponymes féminins, ville de Hull, 1991,51 p.
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Guillaume Dunn
« Chantre de la Grande Rivière »

Georges Lessard

'uillaume Dunn n'était pas tellement connu des gens de
l'Outaouais. Né en 1905, il était de souche acadienne,
écossaise et allemande. C'est en 1960 (au 173 de la rue

Dumas) qu'il s'établit à Hull, y poursuivant ses différentes activi-
tés, car, homme universel et grand humaniste, il fut journaliste, tra-
ducteur, avocat, peintre, et explorateur. Cependant, c'est comme
historien qu'il passera à la postérité.

B est, à juste titre, le « Chantre de la Grande Rivière », nom
que portait la rivière des Outaouais. U a parcouru et exploré les pays
où baignent les sources de l'Outaouais et de ses affluents, la Cou-
longe, la Gatineau, la Lièvre, la Blanche, la Petite-Nation, la Rouge.
De ses œuvres, mentionnons particulièrement Les forts de l'Ou-
taouais, magnifique relation de l'histome de ce chapelet de forts de la
fin du Régime fi-ançais, qu'il publia en 1975, aux Bdidons du Jour.
Guillaume Dunn a fait connaître la vie de nos voyageurs en grands ca-
nots d'écorce, véritables héros trop peu connus de notre histoire.

L'un de ses intimes, membre de la Société d'histoire de l'Ou-
taouais, M. Eugène Lavoie, exprime on ne peut mieux ce qu'à
produit chez lui la lecture de ce livre : « Ayant lu Les forts de
l'Outaouais, je me suis senti une immense fierté de ce continent
ouvert, découvert, peuplé, entretenu et défendu par nous à force de
bras, et un sentiment profond qu'il nous appartient d'en conserver
un morceau à la mesure de quatre siècles d'achamement. Ce livre,
roman-vérité de l'Outaouais, devrait être entre les mains de tous
nos écoliers, et dans les rayons de nos bibliothèques familiales. »

En 1978, il était le récipiendaire du Prix Henry-Desjardins,
que lui décernait la Société nationale des Québécois de l'Ou-
taouais pour l'ensemble de son oeuvre. Cofondateur de la Société
historique de l'Ouest du Québec (maintenant la Société d'histoire
de l'Outaouais), il y joua un rôle important, en devenant le prési-
dent en 1975. C'est un pionnier de la prise de conscience du
patrimoine outaouais. Ce chantre de la rivière des Outaouais, de la
« Grande Rivière », est décédé le premier mai 1990.
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James Kenny et I?usine
Hanson Hosiery Mills de Hull

Pierre Gosselin

ncien employé de la E. B. Eddy inc., John D. Hanson
fonde la Hanson's Woollen Mill en 1878. Dès la
première année, il transforme la laine pour en faire

du fil, des vêtements et surtout des filtres spéciaux pour égoutter
la pulpe. Au même moment, E. B. Eddy s'intéresse à la pulpe
chimique tirée du bois avec laquelle on peut mouler des objets.
Deux ans auparavant, cet industriel lance sur le marché des seaux
et des cuvettes en fibre durcie. Un peu plus tard, il investit
considérablement dans les pâtes et les papiers, pour le plus grand
intérêt de la E. B. Eddy inc. Ces perspectives laissent sûrement
entrevoir à John D. Hanson la possibilité de fabriquer de nou-
veaux produits, par exemple, des filtres à pulpe; il ne tarde pas à
voir se multiplier les compétiteurs1.

L'édifice situé au 82 de la me Front a une inscription peinte
sur le mur de sa façade qui se lit comme suit : « HANSON
HOSIERY MILLS, EST'D 1878 ». Plusieurs auteurs fort crédi-
blés ont cru à tort que l'année inscrite correspond à la date de
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La photo date de 1910. Hanson's Woollen Mill semble avoir autant d'identités
qu'elle a d'activités ou de produits. Elle finit par prendre le nom de Hanson Hosiery
Mills, puis de Hanson-Mohawk inc. en 1972. Collection Michael Kenny.
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La photo date de 1993. Collection Pierre Gosselin.

construction de l'usine à cet endroit. De fait, la compagnie dé-
marre ses activités dans un édifice aux 100 et 102 Brewery Road
(l'actuelle rue Moncalm). Plusieurs sources confirment cette ver-
sion . Ce bâtiment brûle en 1900, dans la conflagration générale de
la ville de Hull. Le fils de John Hanson, George E. Hanson, en a
alors la direction.

Cette même année, George E. Hanson loue un terrain au 82 de
la rue Front et y construit une nouvelle usine devant une tannerie
qu'on annexe (illustration et légende à la page 16). Aujourd'hui,
cette tannerie s'avère difficilement visible, car elle est complètement
entourée par des rallonges. Un seul mur donne sur une petite cour
intérieure. A proximité du chemin de fer du Canadien Pacifique,
remplacement de l'usine pennettait de se rapprocher des approvi-
sionnements en laine et de l'expédition des produits finis4.

Au début de la Première Guerre mondiale, George E. Hanson
choisit de concentrer les activités de la manufacture à la seule pro-
auction en laine de fils, de mitaines et de bas pour répondre aux
besoins des militaires. L'orientation s'avère très rentable, si bien
que les installations sont agrandies une première fois, puis une
deuxième fois, durant la Seconde Guerre mondiale. À la fin de la
première moitié du XXe siècle, on produit 125 douzaines de paires
de bas par jour, une cinquantaine de personnes travaillent à cette
manufacture, et le chiffre d'affaires avoisine les 200 000 $ par
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16 James Kenny et l'usine Hanson Hosiery Mills

d'articles de sport, un marché en pleine croissance . Dans les an-
nées 1980, la concurrence avec les pays d'Asie est féroce, à un
point tel que la Hanson-Mohawk inc. est finalement vendue à
une compagnie ontarienne de Trenton.

Pendant ce temps, soucieux d'affirmer sa présence dans le
développement du ruisseau de la Brasserie, le gouvernement du
Québec demande à la Société d'aménagement de l'Outaouais
d'acquérir l'ancienne usine de la rue Front. Sans qu'on ait de projet
précis quant à son utilisation, le site est exproprié en 1980 et mis en
vente. Présentement, la Société ne connaît aucun acheteur potentiel.
Depuis sa mise en vente, l'édifice sert d'entrepôt sur une base tem-
poraire à la Hanson-Mohawk inc. Par la suite, d'autres locataires
s'installent, jusqu'à ce jour en nombre de plus en plus restreint. Au-
jourd'hui, la perspective de démolir au coût de 25 000 $ cet édifice
vétusté semble être sérieusement envisagée.

Ce bâtiment de la rue Front, lien direct avec l'oeuvre de
Philemon Wright, symbolise la réussite de l'entrepreneurship ré-
gional. Cette ancienne manufacture est l'un des rares témoins de
la vitalité économique qu'à déjà connu le misseau de la Brasserie,
où plusieurs générations de Hullois ont gagné leur vie. En tant
que citoyen, promoteur touristique, urbaniste, archéologue, histo-
rien, pouvons-nous laisser disparaître ce monument vénérable ?
Cet édifice a l'avantage d'etre merveilleusement situé sur le bord
du misseau de la Brasserie, entre le secteur appelé le « Village
d'Argentine » et le Château d'eau, en face de la gare du petit train
de Wakefield, tout près du Théâtre de l'De. Allons-nous voir dis-
paraître le plus vieil édifice de Hull ?

' Brault, Lucien, Hull : 1800-1950, Ottawa, Les Éditions de l'Université
d'Ottawa, 1950, pp. 141-142.
« Hull et les environs », du journal Vallée de ['Ottawa, 5 mars 1886, p. 3.
Rapport de la Société d'aménagement de l'Outaouais (SAG), Hanson Mills -
Ruisseau de la Brasserie, 1979, p. 9. Voir les archives de l'Institut d'histoire
et de recherche sur l'Outaouais (IHRO).

Archives de la Communauté urbaine de I'Outaouais (CUO), Rapport
d'évaluation concernant l'édifice Hanson Hosiery Mills, localisé au 82 de la
rue Front, à Hull (Québec).
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Le bâtiment ci-contre re-

présente la tannerie érigée
par Philemon Wright en
1819. Il la fait construire

pour répondre à la demande
en cuir du marché régio-
nal : la multiplication ra-
pide des chantiers crée un
urgent besoin en faveur de

ce matériel pour les attelages de chevaux, les courroies de machine et
les habits de travail. D'une grandeur de 48 pieds sur 75 (14.6 mètres
sur 22.8) et d'une hauteur de trois étages, le bâtiment a dès le départ
des dimensions fort respectables. Les solides murs du rez-de-chaus-
see sont en pierre, sans doute prévus ainsi pour mieux résister aux
fortes crues du printemps. Les murs des étages supérieurs sont faits de
briques et de planches. Par la suite, la tannerie connaîtra quatre agran-
dissements successifs. Toujours en 1819, Wright fait endiguer le ruis-
seau de la Brasserie afin que sa manufacture ne manque pas d'eau.
Cette digue sert aussi de pont à la Brewery Road pour traverser ce
misseau .

3 « Moulin àcarder », du journal Vallée de l'Ottawa, 28 mai 1885,p.4.
Archives nationales du Québec, Plan d'assurances n 171 de la ville de Hull,
1888,1898.

Archives nationales du Québec, Plan d'assurances n" 110 de la ville de Hull,
1887,1898.

Brault, Lucien, Hull : 1800-1950, p. 26.
Brault, Lucien, Hull : 1800-1950, p. 158
Inventaire des ressources naturelles du comté municipal de Hull, Ministère
de l'Industrie et du Commerce de la province de Québec, 1942,p.45.

6 « La SAO achète l'édifice de Hanson-Mohawk, à Hull », Le Droit, 10 juillet
1980,p.14.

7 Brault, Lucien, Hull : 1800-1950, p.158
Inventaire des ressources naturelles du comté municipal de Hull, p. 45.

5

8
Archives de l'IHRO, Hanson Mills - Ruisseau de la Brasserie, p.l à 15.

Nota : Le texte a été vérifié par M. James F. Kenny, propriétaire de la Hanson Hosiery
Mills, de 1951 ai 980.
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Un portrait de l'exploitation minière
à Buckingham en 1894

André P. Joyce

le conseil municipal de la ville de Buckingham décide, le
20 octobre 1894, d'accorder le montant de 75 $ pour
faire publier un long article publicitaire de quatre

pages dans le journal torontois The Saturday Globe. En pleine
crise économique, l'ingénieur civil H. T. Hazen se voit confier
la responsabilité de l'écrire pour essayer d'attirer des investis-
seurs. Le photographe Topley d'Ottawa doit l'assister pour
illustrer son texte. L'article paraît le mois suivant, dans l'édi-
tion du 17 novembre .

L'auteur y vante les mérites de tous les secteurs économi-
ques de la région en insistant plus longuement sur son potentiel
forestier, son potentiel hydro-électrique et son potentiel agricole.
Il fait largement allusion à la compagnie MacLaren, disposée à
accommoder tous les entrepreneurs prêts à s'établir dans la
région. Nous voulons attirer davantage votre attention sur sa
presentation du secteur des mines, car, un siècle plus tard, il n'a
pas été réellement abordé par les historiens. D'ailleurs, l'ingé-
nieur Hazen en dresse un tableau assez précis, lequel représente
sans doute l'un des rares documents à y faire allusion d'une
façon satisfaisante.

Pour plusieurs raisons, écrit-il, l'exploitation des mines n'a
jamais été vraiment favorisée à Buckingham. En fait, presque
toutes les mines sont femiées en 1894. Pendant un certain temps,
des carrières et des industries se sont développées et leur produit
s'est facilement écoulé sur le marché local. Avec un revenu ap-
proximatif de 50 000 $ par mois, presque entièrement dépensé à
Buckingham, cette situation a aidé cette ville de 3 500 habitants à
se développer, à construire des édifices et à se donner des services.
Mais le déclin de cette industrie affecta grandement les marchands,
plusieurs d'entre eux ayant même dû aller s'établir ailleurs.

De tous les minéraux extraits, les phosphates restent ceux qui
occupent la première place. Jusque-là, des centaines de milliers de
tonnes avaient été exportées pour enrichir les terres agricoles de
































